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D E L I L L E 

Scrut in de Ballottage 

liste de l'Alliance Républicaine et Socialiste 
ta>« K M I I M . — (Cmmtonm C u i r e et iad-Eal) 

Bureaux de vote : Hôttl-de-Ville. — Square 
DutilleuL — Bus des stalionr. — Fut du 
M relia. — Rua Molière. — BOUT»» du Com-
snerce. 
DKLORY Gustave, conseiller sortant. 
DKBIEHRK, professeur a a Faculté de Mé

decine, conseiller sortant. 
U A . S N O T I N , architecte, conseiller sortant. 
V E H u l I N , avocat, conseiller sortant. 
BONDCIIL Louis, menuisier, trésorier du 

Syndicat des Char; entiers-Menuisiers 
B1UK TIN Gustave, voyat.-e.ir de commerce. 
Dl POUR, prclesseur a la lacultè des Let

tres. 
FAN Y Ai', administrateur du bureau de bien

faisance. 
LlCLr.! , négociant, secrétaire de la Caisse 

des i: cuirs. 
HOUhalANT Maurico, négociant, président 

ilu cercle • La Justice ». 
»e aet lie*. ( C M I O M Oueat et \ o r d ) 

Bureaux <t* »»(« : rua de la Deûle, rno St-
Peb stien, rue des l*os8 s-Neufs, Façade do 
ftovlaaaos. 
DKLX8AL.CC Edouard, Conseiller sortant. 
DKiloi HK, Chevilleur, conseiller sortant. 
CLI MKN'l. coupeur en confections, con

seiller portant. 
ROUCflKUY, plombier, amieu conseiller. 
l u i R Charles, conseiller pi u d'homme. 

3e section. — (l'union V-ral-I'as) 
H j MU ' ri- ro-e : l u e Duj-lclx, rue de* 

Canonnière, rue de Ronvines 
DKLORi r.uslave, conseiller sor ant. 
PKBItftrtK, professeur a la Fa< ultu da Mo

de i'ic, c nsciilcr sortant. 
l>f,l,L. \LI.K i.donard, conseiller sortant. 
c m - l ' . N Auguste, forgeron. 
DKLKi.l.l / r. Henri, garçon de magasin. 

-re Meeliou ( l ' a n l i i n Sud) 
h" .-me..- àe vote: Rua d'Artois. — l u e Fér.e-

lon et Place Philippe le-Bou 
BAMSON Henr. conseiller sortant. 
B1-. lUOf Louis, conseiller sortant. 
«iiLBKKI .Sean-ii ipiisto ronse lier sortant. 
GlJi-FKOY. négociant. < onsciller sortant. 
COUSIN r Ifred, papetier. 
D É \ i . i U n , iiu Auguste, voyageur de com

merce, v. 
l'ICiVHT Louis, garçon de magasin. 

Te > > r i l a n < l ' . , n l o n S « . M > i i » i l ) 
• , rfs saie I l ice calmât, rue de Ju-

lier-, plice de lArbonnoise. 
i o m i i N t.aortes. conui lUt sortant. 
B I R ' r t L E kimi e-DêsUrè, < ommer. ant. 

Se aer t iou ( f » n l n n Fa t ) 
/. <•',' de »•*»: p,uc du Long-Pot, rue 

ci» rournei. 
lit. \ r lil P.MI'.E Ttrnand, conseiller sortant. 

Jules, conseiller sortant. 
LKSV11 ,T l \\V. Clovis, conseiller prud'homme 
l'I. Vj.l'.N AY Charles, pcitnero.i. 

Ce monvement si nettement carac
térisé à Par is et dans les principales 
villes de France, a pris, à Litle, et 
dans la plupart des communes de no
tre région, une force telle qu'il aura 
raison de toutes les timidités et même 
des mauvaises volontés. 

C'est pour ou contre la République 
qu'il faudra voter, d imanche ; et quel 
est le républicain qui, placé en pré
sence d'un pareil dilemme, pourrait 
hésiter un instant ? 

Georges Robert et le docteur De-
bierre ont répondu, hier soir, à l 'Hip
podrome lillois. 

E loquemment , ils ont montré à 
leurs amis politiques où était le de
voir. Nous ne doutons pas un instant 
qu'i ls ne soient entendus, de même 
qu'eux aussi ont emporté de cette 
inoubliable réunion, la conviction que 
pas un des électeurs du Part i Ouvrier 
ne faillira à l 'engagement solennel 
que Delory, Ghesquière et moi avons 
pris pnli l iquement 'en leur nom. 

C'est au cri de: « Vive l'Alliance ! » 
que républicains et socialistes iront 
au scrutin de ballottage à Lille, à 
Roubaix ,à Valenciennes, partout en
fin où les forces démocratiques ont 
senti le danger de la coalition nat io
naliste, cléricale et antisémite. • 

Vive donc l'Alliance ! — pour la 
République et contre la Réaction. 

G. SIAUVE-EVAUSY. 

AU PAYS NOIR 

U N D E R N I E R E F F O R T ! 

m L'ALLIANCE 
s-i* mille poitrines républicaines et 

socialistes ont poussé ce cri, hier soir, 
Il l 'Hippodrome Lillois, non .pas une 
RM s, mais dix, mais vingt, — chaque 
fuis qu'un des orateurs gui ont pris la 
parole dans celte niagnillque réunion, 
flagellait la coalition monstrueuse de 
Yh< )•>. île la O <-/<. et de la Dépêche et 
taisail valoir, < n opposition, l'entente 
si naturelle et d'une si haute portée 
•émocratlque, intervenue entre le Pro
frit et le Bévefi, entre le parti radical 
et le parti socialiste. ^ 

t.'esv. qu il n'est pas, à Lille, un ré
publicain digne de ce nom, un socia-
1 il-1. conscient de son premier devoir, 
qui ne se félicite de cette alliance et 
n'en pressente les heureux effets, 
pour dimanche prochain et pour les 
jours r;iii suivront. 

Lo péril nationaliste, en effet, n'a 
pris naissance qu'à la suite des mal-
Itiiii 'u-' s divisions du parti républi
cain. 

De l'avant-fearde à l'arrièrc-garde 
démocratique, nous nous regaruious 
avec méfiance, souvent même avec 
hostilité. 

Des castes s'étaient constituées, des 
classifications étaient faites et dans 
cette année les divisions semblaient 
si profondes qu'il paraissait impossi
ble, il y a quelques mois à peine, de 
reconstituer le bloc anti-réactionnaire 
qui, par deux fois en trente ans , a 
sauvé la République des entreprises 
des monarchistes et des césaiiens. 

Kii bien,le bloc estreconsti tué,d 'une 
façon telle que si le scrutin de d iman
che passé a déracine le champignon 
vénéneux du nationalisme, c'est-à-
dire de l'hypocrisie patriotique, .celui-
de dimanche prochain débarrassera 
à jamais la démocratie des parasites 
qui ont caressé le fol espoir de s'ira-
planlcr sur son dos et de vivre à ses 
•dépens. 

Contre le nationalisme menteur, 
eontre les fanx républicains, — mo
narchistes, bonapartistes, cléricaux 
t t renégats de l'idée républicaine ou 
mélinisic — les républicains con
vaincus et les socialistes se sont un is 
avec la même ardeur qu'au seize Mai 
et la même résolution qu'en 1889. 

Partout où la réaction menace de 
s'emparer des municipalités, le prolé
tariat organisé en parti de classe sans 
rien abandonner de sa doctrine et de 
son programme, sans diminuer ou ra
baisser l'idéal vers lequel il tend, s'est 
vai l lamment jeté dans la mêlée, avec 
une abnégation qae ses adversaires 
républicains ont été contraints de re-

Les résultats généraux des élections 
munic ipa les dans le bass in tou i l l er sont 
magnif iques. 

SI dans quelques rares endroits nous 
avons à déplorer le succès de la réaction, 
nombreuses sont les c o m m u n e s ou nos 
amis ont triomphé, pu les ouvriers m i 
neurs et les défenseurs de nos Idées ont 
enlevé la place. 

A Liévln, Carvin, Mont igny -eu -Go-
hf lie, Dourfe-es, Bil ly-Berclau. Annez ln-
l e z - i i c t i u n e , Maries, Mérlcourt, Hersln-
i .oupigny, les républicains social istes 
en lèvent du premier assaut l 'unanimité 
des fauteuils municipaux. 

La majorité des s ièges nous e s t g a g n é e 
à I .ens, Hénln-Llétard, Meurchin, bau-
vin, Jr"ouquières-les-Lens. s a l l a u m l n e s , 
chocquea et Aucbel ; — et dans toutes 
ces c o m m u n e s le succès des nôtres pour 
la minorité restant à élire au scrutin de 
ballottage ne fait pas de doute. 

Mais il importe que l'on ne se repose 
pas sur ces premiers lauriers. 

Il importe que, là où il aura l ieu, le 
scrutin de ballottage accentue notre vic
toire. 

Que les électeurs de toutes catégories, 
— et surtout les ouvriers mineurs , — ne 
s'arrêtent pas à un premier succès , pour 
négliger leur devoir de c i toyens . 

Qu'ils ne disent pas, si nos candidats 
entrent seuls dans la l ice, que l 'absence 
de concurrents donne la certitude de la 
réussi te , — et s'en autorisent pour ne 
pas voter. 

C'est sur celte erreur que nos adver
saires vont tabler pour faire s u r g i r a la 
dernière heure, des l istes pour lesquel 
les tous leurs partisans .tonneront com
me un seul bouline. 

C'est à la faveur de l'indifférence des 
ouvriers qu'ils comptent faire entrer 
dans les hôte ls-de-vi i ie des minorités 
qui sans entraver complètement la be
sogne de régénération municipale que 
nos amis vont entreprendre partout, la 
retarderont parmi mauvais vouloir cons
tant ; — car on le sait, l es opportuno-
réactlonnaires ont l'habitude de mettre 
la haine politique avant les intérêts de 
la cité qu ils représentent . 

Donc, que pas un éleclejar ouvrier ne 
manque à l'appel ' l imanche. 

11 importe, pour la forte, pour l 'union 
des con ei ls municipaux que, m ê m e 
dans les c o m m u n e s où ils n'auront pas 
de concurrents nos é lus du second tour 
réunissent le m ê m e nombre de suffra
ges que nos élus du tj .Mal. 

Uebout travail'eurs l Que l'armée e n 
tière des prolétaires donne l'assaut t 

Monte i ceux qui ne votent pas. honte 
aux indifférents I 

BASLY. 
Députe du Pas-de-Calais. 

T .T^.tS B I E N F A I T S I D E «JWEOTTE 

L'Election des Municipalités 
Par arrêté préfectoral, l e s Consei l s 

municipaux du Nord sont convoqués 
pour le d imanche --Ï7 mai, à onze h e u r e s 
du matin ; à l'effet de procéder à l'élec
tion des munic ipal i tés . 

La sess ion ordinaire de mai s'ouvrira 
le m ê m e jour 

Au sujet de l'élection des munic ipa l i tés 
de Lille et de Roubaix, on nous pose la 
quest ion suivante : 

t Le Conseil municipal qui sera élu di
manche prochain pourra t-il, bien qu'un ou 
plusieurs conseillers aient été élus dans 
deux sections procéder valablement a l'élec
tion du maire et des adjoints ? > 

L'après la jurisprudence du Conseil 
d'Etat, il suffit que les opérations électo
rale a ient été complètes . 

11 résulte n o t a m m e n t de nombreuses 
déc i s ions que l'élection est cons idérée 
c o m m e complète alors m ê m e qu'un can
didat a été élu dans deux sect ions d'une 
m ê m e commune , ou dans deux c o m m u 
nes , et qu'il aurait opté pour l'une ou 
l'autre, l a i s s a n t a ins i un s i ège vacant . 

A R O U I I A I X E:V R u s s i e 

PJCCt 
A LILLE 

X0UVKLLB3 A LA UAIN 

Crétinot en voyage, est interpellé, au buf
fet d'une tare, par un de ses amis : 

— Tiens, fait crétinot surpris, TOUS m'avez 
reconnu. 

— Mais cui, ça TOUS étonne? 
- - — a ! ie rorac* Inconnu*' 

LA 
c Je ne vote pas avec la fripouille » dl.st» 

fièrement mon barbier, dimanche matin, de
vant quelques honorables pratiques. 

t t5,&uit voix socialistes, grognait a il heu
res du soir, un honorable buveur, attablé à 
la terrasse du Café Jean, y en a-t-ii de la ra
caille a Lille ? » - « Et r.,itOO radicaux, re 
prenait un autre, non moins honorables, 
ça Tait -'0,000 crapuleslt • 

voila pourtant l'esprit et le langage que la 
Crois, et après elle la Dcp'i he et Vtirho — le 
bon ton est eontagteux, - ont introduit! 
chez nous. 

Racaille, tous ces employés besogneux qui 
passent leurs Jours voûtés s .r un bureau ; 
fripouille, toutes ces ouvrières qui s'étiolent 
à coudre des chiffons peur les lemmes et les 
maitiesses des gens hor.orn les , canaille 
tous ces loqueteux qui triment a l'atelier ou 
aux champs pour épargner aux gens hono
rables la peine de travailler ; crapule, ces 
pères et mères de famille qui, lors du crime 
ûu pensionnat de la Treille, accouraient de 
la cave ou iu grenier, pour manifester leur 
indignation. 

Mais il est bien entendu que les H.G'X) 
électeurs <";UY ont voté nour létrango salade 
réactionnaire que l'on connaît sent des hom
mes honorables et M. Barro.s, qui personni
fie, qui symbolise celte alliance sans nom, 
celte coalition d'intérêts, comme d:t excel
lemment la Deptche, est un lîomme fort ho
norable. Et il no roit certainement ras dé
roger, lui, pr 'esseur de l'Ur.ivcr-iité, en ee 
laissant appuyer, protéger, patronner par 
les professeurs de la Catuo. o'j en faisant Ce 
la réclame orthopédique pour l'inititut de 
l'abbé crud. 

M. Barrois s'adresse au-x républicains mo
dérés, acx bourgeois voltairiens et libres 
penseurs, ou aux franc-mai.ons comme 
Louis Lefebvre e! leur d.t « >.ye: confiance 
eu mei, e respecterai votre liberté de cons
cience et l'indépendance de la s ciê'.é civile ; 
mci. universitaire, te défendrai la doctrine 
de l'enseignement .a>que ; te saurai bien 
protéger l'enlance contre 'a déformation 
cléricale et la souillure cengréganisie ' i-;i 
on s'é rie vive M. Barroie, U. Barrois est 
un homme honoraire. 

il s'incline alors devant les clients de la 
Déj.'-cKe : 1 ie:'-vous a mol, je suis pour l'au
tel et l'éducation religieuse, la suprématie 
de l'église et ie clergé concordataire, et l'au
torité du salnt-Ptre. J'honore les puissances 
établies, je sais la distance qui sépare an 
èvéquedun bedeau, et un pairon d'un ou
vrier. Moi-même je jouis d.une aisance hon
nête et j'ai une place honorable. Pour plus 
de garantie, je lerai partie de vos conseils de 
fabrique, vous pouvez.me réserver des main
tenant une pla e de marguillier. 

F.t l'église entonne des actions de grice, 
triomphe Barrois, c'est un honorable pa-
joissien. 

M. Barrois se prosterne alors devant ia 
Croix : • Mon père, je suis votre homme. Je 
favoriserai le clév eloppement d s ordres reli
gieux, parce qu'ils existent en dépit du Con
cordat et qu'ils sont une menace pour la so
ciété civile. J'étendrai la clientèle des sxurs 
qni font concurrence a nos couturières et je 
protégerai le commerce des saints. » 

Du coup, nos Assomptionnistes inscrivent 
le nom du docteur Barrois,a c té du cochon 
traditionnel, sur les rameuses boites a pain 
de Saint Antoine de Padoue. 

Je suis sur que si quelqu'un de la canaille 
s'avisait de professer toutes ces opinions 
successives ou simultanées, la ])ép>*che. ou la 
C'coi'o, ou VEvho auraient t<" l fait d'y montrer 
la contradiction, le mensonge, la duperie, 
l'embition effrénée qui caractérisent leur al
liance, mais il n'en va pas de même entre 
Sens honorables. Aussi, c'est avec de pareils 

iscoure que M. Barrois a été élu député, 
bousculant du pied, un gueux, un ouvrier 
qui a la canaillerie de ne pas mentir a ses 
é'ecteurs, en Debierre un sectaire qui croit 
encore au progros, au travail. Ce sont tou
jours avec le même boniment que M. Barrois 
voudrait se laire réélire conseiller muni
cipal. 

D'ailleurs ce mandat qu'il sollicite a, toutes 
les portes, 11 ne sa soucie pas de le remplir 
puisque depuis deux ans, il n'a pas assisté à 
une séance du conseil, li ne sait rien de ce 
qui s'y passe, il l'a bien prouvé en se fai
sant D'teusement coller «ee tours derniers 

par Delesa'ilo. Dols-je vous dire que depuis 
quatre ans il avait toujours cru ou fait croire 
qae Delory touchait l.'.uou fr. 

Dans la crapule un homme qui voudrait 
une place au il ne peut remplir serait vite 
congédié comme nn fainéant et un propre 
S rien, mais chez les gens honorables c est 
différent. 

Au reste il ne se soucie guère de ces 10,00 i 
francs, et il ne les a jamais convoités, son 
indemnité de député, et sa place de profes
seur avec une fortune, comme il d.t modes
tement, suffisent a sa petite ambition, mal 
gré que ce soit an b o n ne honorable. 

C'est pourqoei, IxUur . ...on camarade 
dana l'élection de demain tu auras te choix 
entre deux listes. Tu refarderas bien de cj cl 
coté est la fripouille. De l'autre tu trouperas 
les gens honorable. 

I lamidlen qui est électeur comme toi, do
micilié k Lille, rue de La Monnaie votera 
pour Barrois, qui est un homme honorable, 
et le lendemain Barrois travaillera pour Fia-
midien. parce que ce sont deux nommes ho
norables. 

Soit» 
Mol. je rote pour la fripouille l 

Locien MALF.PART. 

Aux Electeurs à Vieux-Lille 
Dimanche prochain, l es é lecteurs du 

Vieux-Lil le auront a choisir entre les 5 
candidats réactionnaires présentes par 
la Croix du Nord, la Dépêche, l'Echo et tes 
c i toyens Delesalle, Dehouck, Bouchery, 
Clément et Bour, dont les Idées répu
blicaines ne peuvent être mise s en 
dente. 

Les électeurs n e se la isseront pa> 
prendre aux manœuvres honteuses et 
jésuitiques qu'emploieront certa inement 
les cléricaux, à la dernière heure, pour 
accaparer quelques suffrages. 

Ils iront, sans aucune hésitat ion, dé
poser dans l'urne le bulletin de l'Alliance 
répuolicaine social is te 

ils accorderont leur confiance à des 
h o m m e s c o m m e les c i toyens Delesalle 
qui a contribué, pour une large ptrt . au 
re lèvement de la s i tuation financière de 
la Ville : Dehouck qui. en sa qualité 
d'adjoint délégué à l'Alimentation, a 
uni tous s e s elTorts à ceux de la m u n i 
cipalité lilloise pour doter notre ville 
d'un Abattoir modèle ; Bouchery et Bour 
qui ont déjà fait leurs preuves et dont 
le dévouement est connu de tous , Clé
ment, l'ouvrier intel l igent , actit et labo
rieux, qui est parvenu à établir à la 
mairie un service d'hahil lement compa
rable à ceux de l'Armée e»> qui a consa
cré, depuis quatre ans , une grande par
u e de son temps pour mener a bien la 
tâche.qui lui a été confiée . 

Il suffit d'ailleurs de parcourir quel
ques instants les nouveaux cahiers des 
charges qu'il a élaborés et qui doivent 
serviraux adjudications prochaines, pour 
se rendre un compte exact des améliora
tions et des perfect ionnements apportés 
dans les différentes t enues de nos agents 
municipaux. 

Nous comptons sur le bon sens , sur la 
fermeté de jugement des électeurs du 
v ieux-Li l l e pour faire triompher, d iman
che prochain, les candidats républicains 
socialistes et pour renvoyer dans les s a 
cristies les cinq dévots outres de la Trl-
pl.'ce. 

La T ê t e ! Collin 
Etes-vous électeurs dans le canton sud ? 
Si vous no l'êtes pas, je le regrette pour 

vous, car vous auriez eu l'inappréciable 
avantage de recevoir a domicile, sous enve
loppa a votre adresse, la télé authentique de 
M. Honoré Collin, candidat llamidien dans 
fa 4e section. 

Comment, direr-vous, la tête de M. Collin ? 
Est-ce que cet honorât) e blpèdeaété guillo
tiné ? Ou bien s'agit-il dune tête de pipe re
présentant ses augustes traits ? 

Vous n'y êtes pas, citoyens ; la tète en 
question est une photographie illustrant dos 
multitudes de caries de visite eur lesquelles 
se dêdarhenl en caractères d'arn.hcs, les li
gnes suivantes, qui ont sans doute la pré-

l lention de remplacer an programme -

Honorc-Mdmond COLLIN 
Candidat 

de 1 Dnior. Républicaine Lilloise 
(4e section) 

du Canton-Sud 
LILLE 

Ces cartes avec la tête a Collin sont dis
tribuées a profusion , on en trouve partout, 
sur les tables de cabarets, entre les mains 
des enfants dont elles font l'amusement et 
jusque dans les édlcules les plue retires. 

Ou ne la verra pas au Conseil municipal 
la Luit » COllio. mais on peut admirer, sa 
yrfice et Sa DeâUle oatis nn waiwr»nioi«ijT-

L'ineffable Collin a conquis du même 
coup la popularité qu'il enviait, ce qui prou 
ve que ii-> ancs et on llamidien ne font pas 
toujours cent bêles. 

l ion des personnes, il est vrai, Ironven! 
que le resplendissant Honoré-Edmond dé 
pa-se les limites du piifilsmo et qu'il a man
qué sa vocation en n allant pas parader sur 
les tréteau* de champs de foire avec les Gu-
uusse et les clowns. 

Pour moi. j'estime qu'il est dans son élê 
ment et qu il joue parfaitement son raie par 
ml es clowns et les p l i e s de la troupe tla-
midicnne. qui donne actuellement a Lille 
ses dernières représentations. 

AUX RÉPUBLICAINS 
La latte entre la classe dominatrice et la 

classe spoliée revêt cle jour en jour une for
me d'ocaité de JJIUS en pics grande et plus 
épouvantable 

Les bourgeoisies de loul acabit commen-
meacent à avoir conscience de notre force . 
elles entendent 1 orage populaire qui gronde 
sur leurs têtes et tous, au.ourd'hui, réaction
naires, opportunistes, monarchistes, rallies, 
sa liguent contre nous, contre la Démocra
tie, contre la République. 

Leur mot d'ordre est maintenant : Sus au 
Socialisme I -

Tous ;es moyens, même les plus odieux, 
ne leur répugnent pas pour combattre la 
République, ils ne s'arrêtent a aucune ci-
oainie, a aucune .nivamaiion contie ses 

portes drapeau. . 
Pour repousser cet assaut furieux et pour 

protéger la démocratie, eu depu do toutes 
les emoùcnes dans sa marche continue vers 
le progrès social, il lautque devant ia coa
lition hybride de tous les anciens partis, qui 
se manifeste paroul pour la conservation 
des privilèges de leur c asse, nous, les tra
vailleurs, les producteurs de touics les ri
chesses sociales, nous tous, les républicains, 
il faut que nous form ons aussi un corps 
complet , il faut que notre cri de utlo soit; 
sus au parasitisme I Sus a la réaction ! Sus 
â l'esploitation t S i s au capitalisme i C'est 
de notre ..mon que dépend la victoire, c'est-
a dire notre émancipation. 

Prenez-garde, citoyens, aux divisions que 
ne manq uront pas d'essayer de jeter parmi 
nous nos adversaiies qui ont tout a leur 
service police, armée, cierge magistrats et 
la puissance de l'or. 

prenez-garde I gue tous les citoyens qui 
sont restes lldfcles aux prir.cipos démocrati
ques, tous ceux qui considèrent quo la lié-
pub îque n'est pas un mot creux ou une 
simple étiquette quo chacun a le droit de 
s'approprier, se serrent les coudes, diman
che procuaia, pour que l'écrasement do ia 
réaction soit complète. 

La lutte est engagée ontro le passé et 1 a-
vemr. son issue n'est pas douteuse pour nous 
c'est la République qui remportera. Mais il 
importe, pour ne ras trop relarder l'heure 
de sa victoire que ses partisans imitent la 
discipline rigoureuse et ia tactique serrée do 
leurs ennemis, en marchant au combat sous 
un seul drapeau. 

Les circonstances actuelles font un dovoir 
pour tous les républicains d'opposer a l'u
nion cléricale et réactionnaire, symb le de 
tous les privilèges elde tous les abus,l'union 
so.ialisle et répuDIicaine qui fait la guerre 
aux privilèges et aux abus et qui a pour but 
l'établissement d'un régime social fonde sur 
la justice et l'humanité. 

Dimanche prochain, tous les vieux démo
crates, tous les républicains, so rangeront 
autour de notro drapeau. 

Il no sera pas béni par le pape, mais il ral
liera certainement autour de tui toute l'ar
mée républicaine, décidée a maintenir et a 
développer contre la coalition de tous les 
spé. ulateurs politiques et llnancieua.lea ins
titutions républicaines menacées, contri
buant ainsi, pour uno grande part, a l'avè
nement paciuque delà Républiqae démocra
tique et sociale. 

Vive la République sociale i 

é H. SAMSON, 

LA RÉllIOiV 
de l'Hippodrome; 

Grandiose manifestation dé
mocratique. — La Repu- i 

blique et le Socialisme 
acclamés — Discours 

des citoyens De
bierre, Ghes

quière. G. 
Robert et 

Siauve. 
La réunion publique organisée iiiersets, 

vendredi, à l'Hippodrome de Lille, par l'As-
lianco républicaine et socialiste, a révéla k» 
c.raclure d'une grandiose et imposante usa-
niieslalion démocratique. 

Avant la Réunion 
La i onférence était commencée pour huât 

heures et demie. 
Dès 8 heures, l'afiluence est énorme. 
La foule se i resse, on discute et la salle 

s'emplit dans ta plus grande animation. O» 
sent qu'un immense courant de sympathie) 
porte au succès des organisateurs de la réu
nion. 

A 8 h If*, six mille personnes péniblemen» 
tassées da s la grande salle de l'Ili; podro-
me, saluent par des acclamations et ces ap
plaudissements frénétiques 1 entrée dos can
didats de l'Alliance républicaine socialiste. 
On crie ; Vive Delory '. l'liaer,taiio,i<'te s'en
tonne avec un ensemble émouvant. 

S'il y a dans la toute les fomenteurs da 
trouble, ils sont mueis, leur stupéfaction lea 
parai so . el transportés ils ne pourra nt. 
retenir eu»m. mes leurs applaudissements 
aans courir les risques d être remarqués. 

Formation du bureau 
Tous les candidats sont présents sur l osé 

trade. 
Le citoyen Delesalle après avoir attendu 

un calme re'aUf s'avance vers le public et 
prie Passe-i bl o de désigner comme président 
le citoyen Delory, maire de Lille. 

De vifs applaudissements accueillent c i t e 
proposil on et c'est au milieu d u o ovation 
indescriptible que le citoyen Delory prend 
la présidence. 

i Ciioyens, je vous remercie, dit-il, de cette 
marque de sympathie, et je n'ni pas la fatuité 
de croire qu elle s'adresse a l'inuividu, aussi, 
je le reporte sur la Municipalité tonte en
tière qui doit se distribuer vos chauds té
moignages de remerciements cl de reconnais
sance. 

Les citoyens Dup.ed et Du our Font nom
més comme assesseurs a l'unanimité. 
quelles lo Comité de l'Alliance 'reVirCTSaVlf-i 
socialiste avait organisé la réunion, il cêdo 
ia parole au citoyen Debierre. 

Discours dn citoyen Dcbicnv 
s Notre ami Maxime I.ecomte, dit l'or teur 
cran ce soir avec nous pour soutenir le boa 

combat, s'il n'était retenu chez lui par uno 
Indisposition provenant de l'excès de l i l i -

L n l'excusant, je vous demande de m'a;;t> 
riscr a lui envoyer on votre nom l'expression 
de votre sympathie, en marne temps que vos 
regrets de ne lo voir on celto -nagnillque 
salle si chaude et si réconfoitante 

11 y a I ans. a pareille époque, les radicaux 
et les socialistes se sont unis par barrer ia 
roule a la reacuon, ils ont vaincu. Aujour-
d hui, retrouvant nos adversaires toujours 
deb. ut devant la République, nous recons

tituons la même alliance pour défendre 1 ins
titution de nos ancêtres : l.a vraie Répu
blique ;de la Liberté, de l'tgalit c t de l e 
Fratornilé. 

cm a traité votre alliance d'immorale; 
l'imnora lie il faul la chercher dans l i r ion 
hyhrido des cirucms, llamidieiis, des cléri
caux et tau* rêpuoli aius, qui marchent 
sans programme, sans drapeau, sans autre 
idée que la domination . et la conservation 
de leurs capitaux. 

Noire ail ance est sincère et loyt,le, nous 
déployons rra chôment njtre drapeau, i«ndla 
quo nos adversaires sont honteux du leur. 
Leur drapeau qu'ils cachent, c'est le dr poaut 
jaune du pape, le drapeau souille du sang 
do la St-Rai ihoiemv, le drapean de 1. iig~.r-
cîiie financière du cléricalisme. Applaudis
sements frénétiques ne toute la salle . 

Ce qui les rasso.ni le. c'est le passe, c'est 
Je re-ime d'auireiois, l'èteignoir, lo souvenir 
des guerres de races, et des guerres de reli
gions; « 'ast le monde ensanglante. 

Dans une vihranlo péroraison, 1 orateur 
témoigne l'espoir do s unir dans un ni me 
sentiment de delcnso de la République les 
16. OJ voix socmlisles et les fnOoo voix radi
cales qui écraseront d'une façon dé inilive 
la triplice de 1>.'••/,«, la nàp-'che et la C • 

La salle exalte d applaudissements. 

Disconrs du citoyen Ghesquière 
Au premier tour de scrutin dit notre ami, 

nous sommes allés, radicaux et socialistes, 
chacun avec notre programme et ncire dra
peau dans le but de consulter le peuple su» 
nos doctrines. ,. . 

Nous avons obtenu 15.000 voix socialistes 
etô.OHj voix républicaines ; cela nous sufilt 
pour écraser a tout jamais la réaction. 

Après s'être porle garant des voix socalts-
tos pour lo scrutin de dimanci e prochain, 
uhes tuière rappelle, en quelques mots, 'o u-
vre accomplie par la muniiipalité pendant 
ces quatre années. 

Puis, a-vec uno parolo vibrante, énergique, 
enllammeo, il soulève l'assistance par les 
i on viciions sincères qu il afllruic au drapeau, 
tricolore i omme au drapeau rouç,o dont il 
exp ique d'ailleurs le symbole d'union outre 
tous les peuples pour la (In des iruerres et 
des misères qui auligenl l'huin mite. 

i ne ovation se produit A ce moment ea 
faveur de l'or ..leur : de toutes les poitrines 
sortent les cris de vive Ghes iuiere i Vivo la 
République sociale : 

Disconrs du citoyen Robert 
Le citoyen Chesqmèro, dit l'orateur, est 

venu vous apporter la certitude que les l VKXI 
voix socialistes s at,imiteraient sur las nom» 
do la liste do l'Alliance républicaine et s o -
oialisto ; il mon tour, je viens vous apporter 
la promesse analogue pour ce qui concerne 
les radicaux. 

Dans une merveilleuse dextérité de lan
gage, il rappelle les alliances du lti mai, de 
tous les républicains sincères eontro ie bou-
langisme ; et plus dernièrement l'union dea 
radicaux, des modérés et dos socialistes a 
Bordeaux, à Armentières, a Vaoncionnea, 
etc. 

i l montre l'intérêt qu'ont lesn,p0". électeurs 
radicaux de s'associer aux socialistes pour 
permettre la continuation de l'oeuvre com-

•I 
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